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guee, au point M oü cette derniere est coupee par la directrice
(d) de la premiere hyperbole.

a2
L'equation de (d) est: x —; les coordonnees de M sont

done:

*M ~ et 2/M 7 Vc2 + a2 ;

et l'on obtient, comme equation de la tangente en M:

yy« _a2 b2
J '

bx — y yc2 -\- a2 + be 0

Or, cette tangente va passer par le foyer F' de la premiere
hyperbole; on a, en effet:

coordonnees qui verifient l'equation (t). Voici done la propriete
annoncee:

Si, de l'un des foyers de la premiere hyperbole, on mene une

tangente ä sa conjuguee, le point de contact coincide'avec le

point d'intersection de l'hyperbole conjuguee et de celle des

directrices de la premiere hyperbole qui correspond au deuxieme

foyer de celle-ci.

Seance du 18 novembre 1926.

O. Schotte. — Nouvelles preuves physiologiques de Vaction

du systkme nerveux sympathique dans la regeneration.

J'ai precedemment etabli par de nombreuses interventions
experimentales, consistant ä supprimer telle ou telle partie de

l'innervation de la patte, que la regeneration de cet organe,
cbez le Triton, etait conditionnee par l'innervation sympathique.

Ces conclusions s'etant trouvees en contradiction avec
Celles de P. Locatelli, qui rattache cette action aux ganglions
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spinaux et met en doute la possibilite d'intervenir efficacement

sur le sympathique par voie operatoire, j'ai utilise un autre
precede, d'ordre pharmaco-dynamique, qui confirme les resul-
tats que j'ai precedemment obtenus. II y a dejä quelques

annees, Monsieur le professeur E. Guyenot m'avait conseille
d'etudier Taction sur la regeneration de substances paralysantes
ou excitantes du sympathique telles que 1'atropine ou la

pilocarpine. Je n'avais pu jusqu'ä present mettre cette
indication ä profit, mais j'ai pu disposer recemment, grace ä l'obli-
geance du service seientifique de la Fabrique de Produits
Chimiques ci-devant Sandoz, de Bale, de deux produits per-
fectionnes et bien connus — le gynergene et la bellafoline. Le

gynergene, tartrate d'ergotamine du seigle ergote, isole par
Stoll, est un produit beaucoup mieux defini que l'extrait d'ergot
et les recherches pharmaco-dynamiques de Tschirch, Spiro,
Rothlin, Rothlin et Sehagg, et de Ganter ont pu mettre en
evidence que cette substance etait un inhibiteur electif des

fibres de l'ortho-sympathique, agissant comme 1'atropine sur
le para-sympathique, en sens inverse de l'adrenaline. La
bellafoline, constitute des alcaloides totaux de la Belladone (conte-
nant ä cöte de 1'atropine, de l'hyocyamine et de la belladonine)
agit (recherches de Rothlin, de Löffler et de Lemay et Jaloustre)
electivement sur le para-sympathique, comme 1'atropine, mais

beaucoup plus fortement, tout en etant moins toxique.
J'ai employe ces produits ramenes ä une dilution de 1 /5000

en injections intra-peritoneales. L'experience a compris des

animaux temoins, des Tritons traites au gynergene, d'autres
traites ä la bellafoline.

A. Action du gynergene sur la regeneration.

8 Triton cristatus amputes de leurs pattes dix jours aupara-
vant, recoivent des injections quotidiennes de 0,2 cm3 de

gynergene 4 1 /5000 ä partir du 26 septembre 1926. Au moment
de I'administration de la premiere injection aucun des animaux
en experience ne montre la moindre trace de regeneration
macroscopiquement perceptible. 10 jours plus tard les animaux
temoins presentent un bourgeon de regeneration net, tandis
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que chez les animaux injectes rien n'est encore apparent. La
regeneration continue normalement chez les temoins et aetuel-
lement (au bout de 60 jours) les pattes se trouvent au Stade de

doigts individualises. Ce n'est qu'au bout d'un mois et demi

apres l'amputation que les animaux traites au gynergene ont
commence ä montrer un debut de regeneration certain, mais
dont la marcbe ulterieure s'est revelee considerablement
ralentie. A l'heure actuelle (18 novembre) trois des animaux

portent des bourgeons de regeneration ä peine saillants au-
dessus de la surface d'amputation, tandis que chez les 5 autres
ces bourgeons sont assez volumineux, mais ne presentent aucune
indication des futures ebauches digitales. En resume, le gynergene,

ä la dose employee, sans inhiber completement la regeneration

des pattes, a retarde la mise en train du phenomene d'au
moins 40 jours par rapport aux temoins et en a ralenti tres
nettement le developpement ulterieur.

B. Action de la bellafoline sur la regeneration.

8 T. cristatus amputes le 18 septembre subissent 16 jours
plus tard les premieres injections journalieres de 0,3 cm3 ä

1 /5000. Quelques jours apres, les temoins montrent une regeneration

macroscopiquement visible. Un individu est mis en

traitement seulement le 21 octobre, ä un moment ou ses pattes
presentaient dejä des bourgeons de regeneration tres nets. Cet

animal n'a pas progresse dans sa regeneration jusqu'ä l'heure
actuelle. Deux des Tritons, traites des le debut, sont morts
precocement, sans avoir regenere, mais sans que 1'on puisse
dire que la surface de section etait entierement eicatrisee. Trois
individus sont morts il y a quelques jours sans avoir presente
aucune regeneration. Ces animaux ainsi que les 3 Tritons
actuellement vivants ont montre des surfaces d'amputation
nettement pigmentees et cicatrisees et presentent ainsi un
aspect identique ä celui des individus qui ne regenerent pas
ä la suite d'une resection des nerfs mixtes ou d'operations
detruisant le sympathique.

II resulte de ces experiences, encore fragmentaires et dont
la reprise sur une plus grande echelle est dejä en train, que
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le gynergene et encore plus la bellafoline exercent une action
tres prononcee d'inhibition sur les phenomenes regeneratifs chez

le Triton. Le fait que le traitement k la bellafoline a donne
des resultats plus nets merite une attention toute speciale,

ma is ne pourra etre elucide que grace a des experiences nouvelles.
Des maintenant, cependant, l'arret plus ou moins complet de

la regeneration, obtenu avec l'aide d'inhibiteurs specifiques du

Systeme nerveux sympathique, permet de conclure une fois de

plus a 1'action preponderante de ce Systeme dans Finfluence

qu'exercent les nerfs sur les phenomenes regeneratifs chez les

Tritons.

(Station de Zoologie experimental, Universite de Geneve.)

R. Geigy. — Une anomalie non-hereditaire provoquee par les

rayons ultra-violets chez la Drosophile.

Desirant reprendre des experiences de mon maitre, M. le

Professeur Guyenot1, concernant Faction des rayons
ultraviolets sur le developpement des organismes, j'ai expose des

Drosophila melanogaster k l'etat d'ceufs, de larves, de pupes
et d'imago aux rayons d'une lampe « Höhensonne ». Sauf

exception les animaux etaient Orientes la face dorsale tournee

vers la lumiere, la distance etait de 60 cm. et les durees

d'exposition variables; l'echauffement des organismes etait evite

au moyen d'un ventilateur electrique.
J'exposerai ici les resultats obtenus k la suite de l'irradiation

de mouches au Stade de pupes et de larves avancees. Les

Drosophiles appartenaient k la race sauvage genevoise et
ä la race « White » que je dois k l'obligeance du Professeur

Th. H. Morgan.

/re serie : Larves tres avancees, pretes ä puper

Des expositions de 10 k 13 minutes tuent rapidement les

organismes ou les empechent de se metamorphoser. — Apres
8 minutes d'exposition, 5 larves sur 50 ont pu se metamorphoser
et eclore en donnant des mouches anormales en ce sens que le

1 Bull, scient. France-Belgique. t. XLVIII (1914).
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